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ne tout la nuit de lit en lit.-Ce ne sont pou
que des jouets de pauvre qu'un enfant de la
regardemit avec dédain ; mais, comme toute
inonde, la joie est chose relative, et le petit pa
qui n'est ni blasé ni gâté, contemple avec ad:
tion la pipe (le sucre rouge, le moulin à vent
tourne à l'aide d'une ficelle, les forgerons de
peint qui frappent en cadence sur une euc
jaune, tous ces jouets campagnards, hauts en
leur qui ont fait le bonheur (le nombreuses
rations naïves et qui, je le dléclare sans fausse
te, on fait aussi le mien, au bon temps très
tain où je mettais les bas au pied de ma cou
te.-J'avoule même que je donnerais voloî
tout, pour rattraper l'enthousiasme de cette l
enfantine, où, dans la nuit, j'attendais avec i
tement de cœur la prise lumière tie la prime
afin d'aller visiter mes bas pleins (de suri
Avec quelle émotion j'en sondais les creux bo
de joujoux et de friandises à bon marché!

Le Jour de l'au pporte toujour chaque a
une joie nouvelle. C'est le temps les souhlai
prospéritc et de bonheur. Quand à nous,
souhaitons a nos lecteur l u lis pure f, ili
l'accomplissemîent d(le le.urs vceux les plus ard

Aux jeunes gens, nous souhaitons lue
compagnes remplie de qualités, et de mué'rites.

t nous disous:

A«'j E nes ltc;les tlu Jo xxa ' D

Uni nouvel an vient cnouronner t tutu;
Un nouvel an, c'est un beau collier d'or

Chaque anneau, c'est un jour ; elaque jour une
Uin nouvel an, c'e-t un-trîsoir

Un nuvel an es-t Si diu à ton àge

Ar, etiulhanteuir, au îîtugi1que pouvoir,
Oit la vie appatait llil un1 ciel 5ans niiag

Pont ta jeune lne est le miroir.

Char lu'Vivant du ver de.1 frille !
Toi frais sourire e4 le preitl'er layio1,

Le regard du matin,-regard de jeune tille -
Qui vient égayer la umis'n...

Tu lie sai is pas si la vie est amère,
S'il est des fruits et des jours sans douceur

Que sait ton jeune etour ? S'ouvrir près de ta
Coune un bouton près (le Sa fleur !

Bouton elarant, aux parfums d'inniocenuc
Rleste petite, au nilieu de tes sieurs !

RUessemble aux belles eaux, et dans leur tra
[ren

Suis l'aurore aux fraiches couleurs

Garde un trésor de la céleste flannae,
Garde l'accent de l'oiseau matinal,

Garde, comme une étoile, at fond de
La candeur, beau lis virginal

Sur cette terre où tout trompe, ot
Terre d'exil et de calamité,

Vierge, passe et console avec la voix
Et le cœur de la charité!..

ta jeune

totut ci

de l'an'

Pca

TABLE ALPHABETIQUE.

Nous publierons dans le courant de janvie
table alphabétique des matières qui ont paru
le journal pendant l'année et nous l'enverr
ceux qui seront.encore nos abonnés.

irtant L'HEURE ADORABLE. les mots s'enchaînent bien les uns aux aute.é
ville quelquefois un sourire, un clignement dlyeux ac-

en ce vent la pensée. La politique ne l'atmuse guère, elle
ysan, Le jour va s'effaçant ; des traînées de lumière préfère les drames de l'auour parce qu'ils lui
mira- s'accrochent encore aux lenetres des derniers éta- raissent des contes.

qui ges, mettant une caresse sur les toits ; on dirait Elle parait heureuse et pourtant elle a connu lSbois que l'air est traversé par une symphomie douce, heures douloureuses : son ils, si jeune, a étéluislume donnant la sensation d'une minute exquise; le gaz au collège ; quelle journée, quelles larmes 1'estcou, s allume, les travaux passent npides, la frileuse se fini l'union parfaite entre la mue et lu premiiuerlié
géné- serre dans son long manteau (le fourrure, elle va de son bonheur, d'autres le guideront, d'auttresSl.
hon- rentrer où lattendent (les babies. 'ront ses pensées intimes et ce qui se Passe daitsloin- C'est l'heure ou le cerveau se délasse, où dans cette âme si tendre ! Ah ! l'angoisse des pre
chiet- Une lassitude reposante on reprend des forces ; la jours alois qu'à table elle essayait de ne pas r
litiers tache est finie, le corps ou l'esprit ouit accompili der la plarc vide! Elle souriait à celui qui a'aitleur besogve quotidienne, la machine humaine ith : il le faut, mais les sanglots arrivaient et 1tîe-
n bat- s'arrtte. Qu'il est doux, qu'il est tendre le chler nul vaient tout courage.
tube, où s'abrite le bonheur, où on retrouve les trOs ai- Un jour aussi elle avait 'tJ alouse: d liii
irises. mnés, les pauvres iens qui ornuent la maison mo-écliir terrible elle vovait son existence boul

r deste et la font paraître lui s belle que les pàlais se, le foyer détruit :-une amie, une pni te Slides doges; ;est le comn où lon regne, c'est le mon deMais douement, tendrement, ave' îîîîîîehonie ",ce iot gros de féliites, ce paradis îles rienls charnmîuts faits de souvenirs, elle l'avait reines tindres. ,. pis et il Aitrtatterre,
el 'est r'ntre nieael ateai d'e Il m11 otent ;les liens se resser-aieit lunnée robe sombre et uis un ?peignoir d(I velours' laarat. itroits, ,plus fo rts les baisers sont si prî?s d-s it.

ts de gari de mahies ; elle chaute au grand eu de l noe), et t'est si oux îde se retriover le ias.
nous <hieu le ses petit's maules de meie nuanoe, sesd d alu stiii pardoni

it tyu artn sur toultvýiles lws qiilui sont
lents chère s les livres t mirtil CoE l eos pltrlait de

digne ses fils.
Elle attend son mari:! elle l'attend sans palita- A s la salet' à mang' ls dnostiquî

tiion, sans trouble, -lle sait qu'il va rentrur à l'heu- ielent1 le Ouvert: elle veut qlt' tout soit
'e, que lui aussi eria ltheureuxI Le la revoir: les pîr'- autour dle lui, Co'tuiii*e lus enfants, conui ellk

Ul. tes qui s'ouvrent ne la font ni roulgir Ili l4ir ; il ira niîni lt habieos, sont sorti, Pour faiire un 1brlI1i
a elle Plein de c)nfianc 't le tendriesse t, si sn tilte il se rap'proele d'llo, et, la ,van'-iit si
eur bat unl eu plus vite au brit de la voitu îe 't si chanute enore, il lui mîet lii erar
qui entre dans la cou, 'elle sourit et jette Un lt le front.

fte 'ard sur la gan- elate tout cel , il pet venir1 l'Tut àl'ture snmla nl iti profnd mais
l'lhuriîi aloabli n'a Pas disparI tout à fai: li
s'est arrêtée pour n'''anler cette co'tt'iiniiiîuni -'â

mP t dil'espr ilimage de 1cetfliuci11 by.llk
Les enfants st d cu la fliltleti'aiUte es nul n lit itucheu. Cea 'st si bn d'avoir un

exploits de la p 1v u et l toaquinies dupetitU waitre.:- Condlîuis-oi, 'hr' jt iE is i 'qit
frur' qjui regarde sa Irele avec' so y'eux elaiRs d' cnnais tout, j. t'ai tujur suii."
bamlibiin heureux ? Mais le voilà renr e'lui Elqu n Lus cis des en'imts les tir'nt l ldo '.
attendaib, doniceement br (l ants cettemIl l ss neL t; la lione (de la sACeàmnger etotouvewa
heureuse de toutes lAshoes ; il va à ASll e n>'m deux beants : Md:n st erie. otourimsli
biasse :Le basisr n'est ni pasioniné ni ardent ; il sui sa 'aise t-n im t des miain- lheure I

ne l'a pas prise S rsesA brs en l'ppelt " mon ralte- s'invioet stiite ; elle niidra le uemu 'de
aie et molin aimour, " mais us yeux se sotIf roi- e u'elle a vil; si souvent elle sonne chz '
contrés, et dans la inette carese de leur, regards, déshiité qui n'ont à leur ii e E vité e't ino
apparait toute Une vie tdc tendresse. songe.

mère, Puis il écoute le joli caiqu-etage des cher t'.4res Kti.
qu'il a quitté depuis tant idhîcîes,'rien n'est inifi-
érent ; il s'intér'esse à l'histoire di couturier qui a

e, fait la robe trop tr'ite, l cuisiière a dlaiilé L'AMOUR À FAU X FOIDS.son conpte, et le dom'îîiesticquie voudrant Un Jour de
na o ili n'a iPas su sa lein le graniliaire et

ce] Toto a envoyé promeer s bonne. Le père fait de Aimer, rin i'stlus siinpk; st- faire iain
gros yeux, mais les petits rient et saut(.nIt sur ses tst n bien autre Ibtesogiie.
ses genoux l'enmrassant plPus fo't :il ie les gron- Pa u'ruin en savait quelque chuse i DuiS
dera pas encore aiuu'hin, et connie Toto, qui pIlusieurs mis il faisait Ue lour ssidueà uadaiiitli
est tout jpein drle, fait une question étoinante, il Lucile sans voir pouilie un elle lc moidre dsir

e fune, regarde sa fene, et tous les deux restent émr- de le payer de retou.
veillés devant le petit lioimue, C'était Une jeune veuve, blonde et faichle,

Toute la journée il a coudoyé des gens d'affaires, Les conversations trop ianoureuses lui étant hi-
hange, des envieux, des indifferemts, il a donné des poi- terdites, Paul se rejetait sur lévieient du Jour,

guées dle mains banales, échangé des phrases tou- parlait de emaaval, de soirées et sur les imodes
e tes faites1! Maintenant c'est si doux de mettre tout ayant cours.

près de son coeur ces cours chauds tout pleins de A la date de cette véridique histoire, les feiiits
'ND, lui ; elle est délicieuse cette atmosphère de nid avaient adopté tune annexe à leurs manches, "Ia

ouaté qui sent bon ; il rit, se frottant les mains, il bourrelet stupide sur l'épaule qui donnait aux
est content, et il n'a pas besoin de parler pour le mieux faites une toumnure singulièremenit enge-
dire, elle le sait bien. cée.

-Combien vous avez raison, madame, luii (litt
un soir, de ne pas sacrifier à cette iiode idiote !

r une -Pourquoi ? demanda la veuve on le regardant

dans Li dier n'est pas prêt, il n'est point l'heure ! il dans les yeux.prend les journaux et les parcourt en faisant des -Parce que cela est très-disgracieux. Avec ce
ons à observations qu'elle contredit parfois ; elle parle j gros pli, totmes les femmes semblent avoir le COu

simplemnt ne sachamt faire de grandes phrases, dai les épaules. J'ai rencontré ce Iiatini n

t -* *, 7iAi
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